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			Le signe du Scorpion

			L

			Huitième signeu1 du zodiaqueu, au cœur de l’automne, le Scorpion symbolise la nature en transformation et les mutations du « moi » à l’occasion des changements, des crises, des remises en questions. D’où un certain penchant pour l’autodestruction. Les Scorpion ont souvent tendance à brûler ce qu’ils ont adoré, à pousser les choses (gens, situations, etc.) à l’extrême. Signe d’Eau, l’eau de toutes les fermentations, de toutes les métamorphoses, le Scorpion est aussi le signe du désir et par conséquent de l’insatisfaction, du manque et de la transgression. Gouverné par Plutonu, le dieu des Enfers, il représente les forces souterraines de l’inconscient.

			Z

			Ses basiques

			Graphisme : Z[image: 11878.png]	Période : 23 octobre – 	22 novembre

			Saisonu : automne	Genre : fémininu

			Élémentu : Eau	Comportement : fixe

			Planètes + : Pluton (force, intransigeance, détermination). Fascination pour le sexe, la mort, l’occulte, les crises, les perversions, goût pour le noir (nuit, couleur, humour…), le laid, la violence, les armes, les arts martiaux, la psychanalyse, les Hells Angels, Buffy, les vampires, le gothique, la pornographie, etc.

			Planètes - : Vénusu (élégance, tolérance, mollesse). Méfiance à l’égard du bonheur, du plaisir, de la joie, des émotions, aversion pour le sentimentalisme, les fêtes, le lèche-vitrines, la gastronomie, la pitié.

			Qualités : instinctif, passionné, entier, résolu, mystérieux, stoïque.

			Défauts : destructeur, masochiste, paranoïaque.

			Psychopathologie2 : personnalité sadique.

			Déviances : hostilité, violence, vol, consommation de drogues, mauvais traitements, cruauté mentale, torture, meurtre avec préméditation.

			Maladies3 : cancer de l’estomac, pneumonie, maladie des reins-vessie, cancer de l’utérus, maladie cérébrale.

			
				Figures du mal

				Maléfique, le Scorpion devient extrémiste (les anarchistes Vaillant et Ravachol) et vire à l’absolue cruauté : Marc Dutroux, Klaus Barbie, surnommé « le boucher de Lyon », Pierre Chanal, le violeur de Mourmelon, Haarmann dit « le boucher de Hanovre », Vacher l’éventreur, Bertrand le nécrophile, Charles Manson l’assassin de Sharon Tate, William George Heirens le serial killer, Adolfo Jesus Constanzo qui sacrifiait ses victimes au cours de messes noires…

			

			

			Z

			Sa symbolique

			Huitième signe du zodiaque, le Scorpion représente la puissance souveraine du désir : le désir qui crée et qui détruit, le désir qui s’affronte à la réalité et à ses lois.

			L’Eau est l’élément du Scorpion : l’eau de toutes les fermentations, de toutes les métamorphoses. Une eau de vie. Rien à voir avec l’eau-mère du Canceru, ou l’eau-mer des Poissonsu. L’eau du Scorpion est une eau qui brûle, qui corrode, qui ronge : une eau-miroir de l’inconscient qui masque le désir et refoule ses pulsions. Informelle. Toute chose disparaît dans l’eau du Scorpion pour se forger une nouvelle vigueur. C’est une eau qui régénère, où se trempe l’acier du corps et de l’âme. Étonnant pouvoir de récupération ! Le Scorpion refait ses forces dans le désespoir : il doit tomber au plus bas, se croire perdu, pour enfin se sauver, se ressourcer. Pluton, le dieu des Enfers et des Morts, de ce qui est enfermé sous la terre, figure ainsi le Scorpion, son irrépressible désir de destruction comme son instinct de conservation.

			Le Scorpion est aussi Judas qui trahit Jésus. Mais sans Judas pour le provoquer d’aller jusqu’au bout de lui-même, Jésus ne serait pas devenu Christ. Nos Scorpion d’aujourd’hui semblent toujours hantés par une pareille mission : pousser les choses et les situations à leurs extrêmes pour que le grain se sépare de l’ivraie et le bien du mal. Habité, passionné par son rôle, le Scorpion ira toujours jusqu’au bout de sa propre logique, quitte à sacrifier dans l’aventure une partie de lui-même. Fataliste, il sait que tout a une fin mais, très actif, il ne supporte pas souvent de l’attendre. Il préfère la précipiter plutôt que laisser à d’autres le plaisir de le faire.

			
				Le Scorpion dans la mythologie

				Dieu des morts, Hadès (le Pluton des Romains), nommé aussi l’Invisible ou le Riche, régnait sans partage sur les Enfers, le monde « sous la Terre », car son royaume est si terrible que personne ne le lui conteste. Dieu de justice, c’est sans émotion qu’il pèse les bonnes et les mauvaises actions, attribuant selon leurs mérites aux uns les ténèbres aux autres la lumière. Rares étaient ceux qui, entrant de leur vivant aux Enfers, avaient la chance d’en ressortir. Il y eut Héraclès (Hercule pour les Romains), Orphéus (quand il alla chercher Eurydice) et Perséphone (Proserpine en latin). Fille de Zeus (Jupiteru), le Ciel-père et de Déméter (Cérès), la Terre-mère, elle était de fait la nièce d’Hadès. Un jour, son oncle, saisi par sa beauté, l’enleva et l’entraîna dans les souterrains glacés de son domaine. Sa mère la rechercha toute une année et, durant toute cette année, la terre fut stérile. Emu par la famine qui ravageait la terre, par le chagrin et les implorations de Déméter, Zeus localisa Proserpine et demanda à Hadès de la rendre. Il l’avait entre temps épousée mais dut se soumettre : il rendit la jeune femme à sa mère. Mais, il l’invita d’abord à croquer un grain de grenade. Innocente, Proserpine céda à la tentation. Et cédant, elle avouait son désir et son appartenance au monde souterrain, car quiconque consommait quelque chose sous la Terre était « condamné » à y vivre à perpétuité. Elle fut donc obligée de passer six mois aux Enfers pour six mois sur Terre.

			

			

			Z

			Sa planète : Pluton

			Le Scorpion est sous la férule de Pluton. Dieu sans partage des Enfers, il règne sur son domaine sans contestation, personne ne voulant le lui disputer. Paradoxalement, Pluton est un dieu de justice. C’est toujours sans émotion qu’il pèse les bonnes et les mauvaises actions, qu’il détruit les pécheurs et honore les vainqueurs.

			Avec Pluton, le Scorpion est très objectif, implacable avec les autres comme avec lui-même. En général, il cache bien son jeu à ce point que sa main droite ignore souvent ce que fait sa main gauche. Ses désirs ne vous apparaîtront jamais pour ce qu’ils sont réellement.

			Mystérieux, énigmatique, dissimulé, il a en revanche un don pour découvrir à l’instinct les motivations des autres, leurs désirs les plus secrets. Fascinant bien sûr, il faut avoir le cœur solide pour le suivre dans le maelström de son enfer personnel : un détour parfois éprouvant mais souvent extrêmement réjouissant, profitable dans une perspective d’évolution.

			Z

			La Maison du Scorpion

			Le signe du Scorpion est associé à la Maisonu viii, la Maison des transformations. Il y a là la mort, la grande, et les petites morts du quotidien : les départs et les abandons, les pertes et les disparitions, les métamorphoses et les changements. Bref, ce qui arrive et qui s’en va. Il y a là aussi le sexe et la culpabilité, la morale et la transgression.

			La Maison viii révèle le Scorpion comme un signe de crises et de bouleversements, de mise en question ou de remise en cause. Tout ce qui commence a une fin ; et tout ce qui finit est un recommencement. Et le Scorpion est également fataliste et créatif.

			Mais la Maison viii, c’est aussi l’argent non gagné, les héritages et les pensions alimentaires, les espoirs et les ambitions des autres, les complicités et les intrigues. Le Scorpion est naturellement insatisfait, critique envers lui-même, à la fois provocant et moraliste, extrémiste et indifférent. Et la Maison viii est aussi celle du destin, de la Roue de Fortune dans la symbolique du jeu de tarot, alternance de chance et de malchance, de destructions et de créations.

			
				
					1 Les termes suivis de ce symbole sont définis dans « Le petit dico de l’astro ».

				

				
					2 Société américaine de psychiatrie, « Troubles de la personnalité » dans Manuel diagnostique et statistique des troubles mentaux, DSM-IV, Masson, 1994.

				

				
					3 Statistiques IMWA/Université de Munich dans Gunter Sachs, Le Dossier astrologie. La preuve scientifique qu’il existe un lien mesurable entre les signes du zodiaque et le comportement humain, Michel Lafon, 2000.

				

			

		

	

Le Moi Scorpion

L

Le Scorpion est le signe du zodiaque le plus extrémiste et manichéen. Le natif du Scorpion ne fait jamais les choses à moitié et parfois cela va très (trop ?) loin (jusqu’au point de non-retour). Au fond, il a souvent besoin de se faire un peu peur pour se sentir pleinement exister. Un peu tourmenté aussi, il n’est pas le genre de personne qui peut se contenter de mener sa vie dans le bonheur et la prospérité. Plutôt un éternel insatisfait, avec de grandes remises en questions systématiques. Parfois ses pulsions destructrices prennent le dessus : il subit les affres du doute (angoisses métaphysiques, existentielles), de la passion (culpabilité, jalousie morbide) et dramatise tout (problèmes, relations, sexualité, etc.).

Z

Son caractère

Deuxième des signes d’Eau et de l’automne, le Scorpion règne sur les ténèbres. Deux est le symbole d’une division. Dans la triade des signes d’Eau, il exprime donc une oppositionu, un conflit entre deux forces : le jour et la nuit, la raison et l’instinct. Comme tous les conflits, celui-ci peut se traduire aussi bien par une évolution créatrice que par une destruction. D’une façon ou d’une autre, le Scorpion mène les choses à leur terme. Maléfique et bénéfique, il est aussi au centre d’une problématique de destruction et de création, de mort et de résurrection. Avec cette réputation à tenir, ce n’est évidemment pas un grand comique. Quand il sourit, il grince comme Devos ou Coluche, il est beaucoup plus facile de sourire de douleur que de bonheur.

Le Scorpion cache son jeu. On croit volontiers que ses ambitions sont si secrètes qu’il les réserve à ses intimes. Ses intentions semblent mystérieuses, son caractère énigmatique. Quand on le connaît mieux, on réalise qu’il dissimule finalement peu de choses. Nimbé d’un halo d’ombre, il ensorcelle. Son immobilité, ses silences interrogent. Lui-même cherche sans cesse derrière les apparences le sens caché des choses. Rêve de transparence. Il fait souvent l’erreur de croire qu’il suffit de réellement vouloir quelque chose pour l’obtenir, de bien chercher pour trouver.

L’intention fait le larron : même si les autres sont dans d’autres dispositions, même si le hasard peut être déroutant. Il voudrait un monde où rien, ni les sentiments, ni les idées, ni les paroles, ni les actes, ne seraient involontaires ou gratuits. Plus rien ne s’y ferait inconsciemment, machinalement, pas même respirer ou dormir. Là où d’autres supposent que la raison ou la folie mènent le monde, il estime que le désir commande aux hommes et aux événements. Sans transparence, comment maîtriser ses propres désirs ? Le secret suffit à contrôler les désirs des autres mais, retourné contre soi, ça devient de l’inconscience. Le Scorpion est très perspicace dès qu’il s’agit de pénétrer nos intentions, de découvrir derrière les intérêts avoués nos réelles motivations. Du flair, beaucoup de flair. Ce qui semble indiscrétion de sa part n’est souvent que désir d’être dans la confidence. Il est, sinon, muet comme une tombe. S’il donne parfois l’impression de se mêler de ce qui ne le regarde pas, c’est qu’il a pris l’habitude, depuis son enfance, de décortiquer ses nounours pour voir dedans.

Z

Son enfance

Enfant, le Scorpion est silencieux. Son regard vous interroge ; ses yeux disent sans cesse « pourquoi ». Il lui arrive plus souvent qu’un autre de faire des cauchemars. Au jour le jour, ses désirs ou ses aversions s’affirment avec force : ce n’est pas un tiède. Il déteste perdre même s’il fait preuve d’humour à l’occasion.

Il se bagarre très fort contre lui-même, contre ses désirs, ses idées. Il ne s’aime pas. Il obtient une chose et déjà il n’en veut plus. Il s’autocritique sans arrêt car il cherche la perfection. Il n’a pas peur de ses opinions même si elles sont à l’opposé de celles des autres. Il les maintiendra coûte que coûte ; vous ne le ferez pas changer d’avis. Son intuition est très vive. Il est très sensible, voit et devine les gens comme un paysage en cinémascope. En révolte contre les ordres établis, il se fait remarquer par ses propos acides, ses jugements à l’emporte-pièce. Il a ses têtes et il vaut mieux en faire partie.

Z

À quoi carbure-t-il ?

Sa valeur dominante : l’auto-préservation

Souvent anxieux ou mécontent de lui-même, le Scorpion a tendance à ruminer le passé. Peu à l’aise socialement, il n’a ni le contact ni la parole facile, plus de goût pour la solitude, la méditation que pour la vie publique, l’action. Ses ambitions restent le plus souvent au stade de l’aspiration. Il renonce facilement en cas de difficulté ou se résigne d’avance à ce qu’il pourrait pourtant éviter.

Sa force

La bonne volonté (il veut toujours bien faire), son sérieux (il fait souvent davantage et mieux que les autres), sa retenue (il ne crée jamais de problèmes), sa conscience professionnelle (il est assidu, loyal et dévoué).

Sa faiblesse

Sa maladresse dans l’action : il manque d’assurance, de confiance en soi. Sa maladresse dans les rapports avec les autres (il est souvent bloqué ou inhibé par ses émotions, des sentiments d’infériorité ou de culpabilité).

Comment le prendre

Au demeurant, le Scorpion est plutôt un être impassible, en apparence pas facile à émouvoir, il retrouve vite son flegme habituel quand on le bouscule (comme une mare stagnante dans laquelle on aurait lancé un pavé). Mais sous ses sombres surfaces se trament des tourments insoupçonnés. Trop de pression (quand il se sent frustré, en manque), il arrive toujours un moment où le vernis s’écaille, où le bouchon saute. Comment l’éviter ? En lui parlant des combats à venir (dans ses relations, ses activités, pour son avenir), car au fond, il n’est pas fait pour le bonheur béat : dès que tout va trop bien, il s’inquiète.

Z

Quelle chance a-t-il ?

Les dieux de la chance et de la fortune se seraient-ils penchés sur son berceau ? Ou est-ce de l’enthousiasme ? En tout cas, le Scorpion est ultra doué pour attraper la chance quand elle passe. Et surtout très doué pour la provoquer. Il fait tout ce qu’il faut pour ça. Son credo, celui de Beaumarchais : « Nul besoin d’espérer pour entreprendre, de réussir pour persévérer ». En prenant tous les problèmes comme des opportunités, il multiplie encore plus ses possibilités de succès. Sa chance est particulièrement tangible dans le domaine de la santé. Il jouit toute sa vie d’une vitalité extraordinaire qui lui permet de surmonter tous les coups durs de l’existence.

Z

Ses années clefs

Dans la vie, il y a des hauts et des bas, des moments charnières, des périodes clefs à ne pas rater. Quel avenir pour le Scorpion ? Voilà un aperçu (non exhaustif) de ses possibilités.

2014

Une grande remise à plat est possible avec le passage de Saturneu dans le signe (du 6 octobre 2012 au 23 décembre 2014). Pas de doute : il a maintenant suffisamment d’expérience pour savoir quel genre de vie il doit mener (où ? comment ? avec qui ?). Si ce n’est pas le cas, s’il ne sait toujours ce qu’il veut (supporter ou pas), c’est le moment de prendre du recul et de faire un bilan complet (et sérieux) de son existence.

2016

Gros problème (psychologique, relationnel, etc.) pendant le passage de la Lune Noireu (21 mai 2016 au 13 février 2017) dans le signe. Des risques de ruptures (sentimentales, professionnelles). Deux solutions : soit s’enfermer dans le non-dit (et même le non pensé). Bref, se taire et ruminer, culpabiliser, en vouloir (à lui, aux autres), reculer devant l’obstacle, adopter une conduite d’échec. Soit remettre tout à plat et affronter les problèmes : « qu’est-ce qui ne va pas, qu’est ce qui me bloque, qu’est-ce que je peux faire pour me décoincer ? ».

2017

Nouvelle rencontre, changement de job, déménagement… Avec le passage de Jupiter dans le signe (11 octobre 2017 – 8 novembre 2018), c’est l’occasion de trouver un deuxième souffle et d’entamer une existence plus épanouie et plus cool. Fini de se battre contre tout et rien (surtout les moulins, sa spécialité), de courir dans tous les sens, il va enfin pouvoir profiter de la vie. Plus de bien-être (confort, argent, plaisirs), mais aussi plus de certitudes : cette fois, il sait ce qu’il veut, il est sur la bonne voie.

2018

Petite excursion d’Uranusu à l’opposé du signe entre la mi-mai et le début novembre (il ne s’ « installe » durablement dans l’opposition qu’en 2019). L’événement est rare : ça n’arrive qu’une fois tous les quatre-vingt-quatre ans. Dès ce moment, son existence sera sans doute beaucoup plus chahutée (pendant sept ans), mais nettement plus palpitante.

Mais des risques de dérapage possible (coups de tête, ruptures soudaines dans sa vie sentimentale, professionnelle).

2022

De nombreuses facilités avec la Queue du Dragonu dans le signe (du 24 décembre 2021 jusqu’au 12 juillet 2023). Amour, argent, relation, travail, toutes les portes lui sont très ouvertes et les cailles peuvent lui tomber toutes rôties dans le bec. C’est le moment ou jamais de prendre ses désirs pour des réalités. Le bémol : pas de décision à l’instinct, sur un coup de tête. Il doit bien peser le pour et le contre avant d’agir.
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